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Quoy els confolation des Hiferables foit 
d'auoir Fe pareils : Jéveux vous affeurer pourtant par cette 
Eertre , que-mton malheur ne fe fent point nullement fou- 
lagé ; par :la nouuelle.que'ie viens d'apprendrede voftre dif- 
grace. L 'abyfme où vous eltes tombé, ne me fert d'autre 
chofe, qu'à me reprefenter plus fenfiblement I horreur de 
mon precipice, & lé bruit. de voftre Cheuté n’a frappé mes 
oreilles én ma captiuité que pour renouueller mes douleurs 
én ine. reflouuenant dema mifere®Nousfomrñes de mefme! 
complexion ; & de femblable:temperamment, n'eftiil pas” 
iufte quenous foyons auff IgE Mean dduan- 
ture ? Mon orgucil m'a'fait afpt rer plus haut queie ne deuois 
pas pretendre , &ctvoître infamequarice vois enfair déféenr- 
dre plus bas que vousne l'aez'iamais efpere? Vous ny moy” | 
ne nous fommes perdus; que parinous mefines. Ne blämons: 
donc perfonne que nous feuls de nos-infortunes, Jé trouue 
raifonnable ,feigneur Mazarin ; qu'ayans tousdeiix Cornmis- 
de mefmes crimes, nous efschcations de pareils chaftimers” 
Il ya cecy à redire en nos malheurs ; c’eft que tes chaïfnés 
qui me captiuent ; M ’oftent lepouuoir de me fauuer +8i'ap 
o. PECNS que comme vailluftre malheureux, il fe crouuc cn- 
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coresdes armes dans les mains de quelques, François OU 
vous conféruer F'aurois fuper d’eftre jaloux de vous voiriaüir 
d'vn pruilège dontie ne ioüy pas fiie ne ffanois bem qme 
cétté apparence de bonheur eftfauffe , & qu'au lieu de vous 
cn rendre plusheureyx, elle ne pareït qu àdeflein de vous 
faire pIhAMEr Abe RTE ARR SR Re 
Voilà ce que c'eft, que de fufaire les compagnons des 
Roys, lesindignes adminiftratenrs de leurs Royaumes, & 
les infames Tyrans de leurs fujets# Lés hautes entrepriles 
eftantiniques , ne reüffiffentiamais qu'à la cônfufon deceux 
qui tesforment; ainfi de kursbiens is en font leursmauxs 
& de lafortune ouils penfent s'éteuer, Hsfont tous eftennez, 
quandils fe voyent precipirez par vne cheute qu'ils n'auoient 
pas preuenë. Voilà ce qui meft arriué , & ceque vous n€ 
pouuez euiter en la mauuaife poftureoùievousvoy,& par- 
my tout leRoyaumede France ,& parmy tous fes peuples. 
11 faut aduoüer que l'ambition de s agrandir plus qu'on ne 
doit,eftvne dangereufe cenuoitife;qui fai fouffrir plus qu'on 
ne peut : Et ie m eftonne maintenant ,commeceux quit font 
en ce danger ,ne fe #cprefencent pas roufours deuant leurs 
yeux , la cheutedes Phaëtons, 8 desicares, L'orgueil nous. 
aueugle intenfiblement, & l'auarice 8 les autres vices nous 
aftans.la connoiffance de.nos malheurs prochains , font que 
fousla pillule. doré-;nous ne voyons pas le poifonçqu'ellecas 
che. Que nos defleins ont efté pegnicieux +8 qu'il ne faut: | 
pas s'eftonact: ft nous en seffentonsi de rudes fupplices:ts 
Quoyt tramer: la tuine des Princes. qui nouspartagent teur. 
grardeur, leur: pouuoir ,&. leur gloire? Mouloig dépoüiller 
de leur biensceux qu nousen e: #chiferir, ofter leSceptre: 
de la main à ceux qui fonuplus d'eitar de noftre/amitié que: 
de leur couronnes: &: pour tout dire . trahir fi lafchementvn 
Eftatqui nepcafeflonir.quepar 'eslegitimes foinsqu'il croit 
que nous ayonsde facenferuation® Voilà vne pariede nos 
CT lines :MmOonmCcorTp GR ON de orife: C. lil gEOns {ainement vo LS 
&. moy, ftant d'énormes pechez@meritent vne indulgences 
| Ie .trouuc ma prifon 55 ip louce, po: mnond:li&; & vous, 
a monexçmplene:trouuercz-vous pas voltre bznn:flement 
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‘ top farorable pour. voftre re nderines sMans'ue 
Quoy que lenuieayenaturellementl'oüye dureauxioian- 
ges d'autruy, LL. pourtantqu'elleéntende icy malgré 
cile , l'honneur, &la gloirequeieveux donner à:vn excel- 
lent Miniitre d’Eftat >queé yous &C moy deuions nous propos 
fer pour exemple, fi nous cuffons efté bien fages? Ce {ont 
des mouuemens, & des actions du feu Cardinal Duc de Ris 
chelieu , qne nous deuions compofer toute la conduitedenos 
fre vie ,1amais fauory d'vn Roy ,n'amieux merité que ces 
luy-là, l'amitié defon Maiftre, Si foncœur eftoitmagnani; 
me ,fonameeftoitincorruptible, &il a toufiours fait que le 
fer de fon Prince à mieux agi, quen’aiamais faittout l'or des 
Indes du Roy Catholique. Ileuftmieux valuquele Roy de 
France eut eu perdu deux des meilleures, & plusimportantés 
- villes defon Royaume, que d'auoir.perdu par lamort cétin< 
comparable Miniftre ; quand on luy auroit enleué Calais, 8c 
furpris Amiens,il auroit de fa peine àles arracher d’entreles 
mains deceux qui s’en feroient faifis : mais puis qu'autre-fois 
on a bien fait lafcher prife à ceux qui les tenoient ,ie ne voy 
tien qui pût empefcher quece Monarque n’en fitencore au- 
tant, ficén'eft que pour vous y oppoler , Mazatin, vous 
fiMez le mefmequevousauez fait à Orbiréllo &,à Naples, 
que vous n'auez pas voulu qui fortift de laomination d'Efpa: 
gnc, pour entrer en celle de Francef La Cafille fe rejoint de 
{a mort : mais elle pleure de voftre difgrace;, perce que Ri- 
chelieunetrauailloit que pour fa perte, & vous au contraire, 
vous n'agiflez qu'à fonaduantage. 1, ha 
Il fautauoüerqu'ilnes'eftiamaistrouué vn homme d'E- 
ftat comme luy ; en qui fe foient rencontrez enfemble toutes 
les excellentes & rares qualitez , qui feulles à part, peuuent 
mettre bien haut au deffus du commun, ceux qui.s'en trou- 
uent pourueus. Jeneparle poi@t feulement de celles qui fonc: 
en quelque façon de l'eflence de La piofefhon; qu'il a. faire 
comme la pieté , la fageffe, la prudence, la moderation , l’e-, 
Joquence, l’erudition, & leËrs pareilles,tedisdes autres, mcf=, 
mes, quifemblent eneflre entierement éloignées ; comme 
celles qui compofent la perfection d'yn chef ÉEBNEEEr Gar 
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qu'ont de commun ena pparence là Soutañe, & fe Camail 
auectacuiraffe, & lebaudrier:1a Xaintongq, le Viuareft, & 
feL'anguedoc , la Sauoye, le Piedmont , &@e-Montferrat, 
gardentencore neantmoins toutés fraifches.quoy qu’il y ayé: 
affez long-temps, léstracesdésarmées , qu'il a conduites , 
fous les triomphantes enfeignes de la France, auec tant d’or 
dre & tant d'heur,qu'ileft aifé à reconnoiftre foninclinarion: 
auflibien quefa naiflancele portoic naturellemient à cela On: 
eut ditqu'il n’auoit iamaïis fait autre chofe , & la moitié de 
ceux qui ont paffé route leur vie dans l’exercice des armes, 
n’en fçauent pas tant queluy ; de qui le fiege de’ la Rochelle 
facil ya vinptansl'ap prentiflage , & le chef d'œuure tout enz 
femble, C'eftoit au refte vn'otiurage merucilleux qui n’auoit 
tien de comparable à foy que le iigement qui le conduifoir. 
Nulle forte de dangersne l'éftonnoit , nulle forte d'accidens: 
ne broüilloit fa conftance , il éftoitégal par tout, il trauailloit 
quand les autres repoloient,& il veilloit quand les autres dor- 
moient. Leferuicede fon Maiftrene lelafloit point ;I‘Efpa- 
gnene l'a pas feulement vêu: mais elle l'a depuis cent foig: 
admiré dans toutes iesfaêtions de Capitaines, & de foldats, 
Les parolesfont inutiles où les chofes parlent, & qu'on re 
garde ce qu'il afait , [es Efpagnols;lesltaliens ,ny les autres. 
nations n'ont jamais eu d'hommes qui aÿent fair de plus: 
Belles chofes: Soninnocenceaeftételle que lamalicela plus: 
noire de fes malucillans n’a: point trouué de prifé-fur elle, 
qu'onlaregarde, qu'on l'eclaire, & qu'on la fonde de routes: 
façons & detous coftezelle ne craint rien, l'auaricé & l’ambie 
tion fontlesmaladies populaires dt cetemps, nous eh fome 
mestousdeux tachtz; Seigneur ules : mais ce dignéhommié: 
énatoufours eftéexempt. La façon dontil en a vfé l'a mon:- 
ftré vifiblement’, ce qu'ilaeu ,de plus qu'ilneluÿ falloir pour’ 
fouftenir la defpence;ou le rfng qu'ilrenoit aupres du R 0ÿ3- 
Fengagtoit 81€ diféribuoic en aumofnes entre [es pauutes, 
en penfions, entreles fionneftes geris en dons entrefes amis, 

en gages entrefes domeftiques, comime s'il n’eur'efté quede- 
gofiraire ou difpenfateuride cout:ce auc fon M aiftre luy auoit: 
donné ‘Iln'a pas fut-de-fes irefors cComme.fit autrefois.le: 
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Earditial d'Amiens, quiles ets hors du Royäurié , of 
Comme cerautre, quilés deftinänt au déffein qu'il défcou: 
urit à François premier ,quand il vit fon temps , téfiñoigna 
commeiliuy fut reproché, qu'il aimoir mieux fon argent ; 
que fon Maiflre, quoy quete fois Efpaghol, iéné life pas de 
fçauoir l'Hiltoire de France. Qu'on mé dié tant que l'on 
voudra, quélé Duc de Richelieu né faifoitque precet qué ce 
qu'il auoic recer, il pe m'importe pourueu Qué l’on m'auoüe 
én melme temps , que c'elt cé que nous & dix inil autrés , 
queen auôns eu dix fois plus queluÿ ; n'auons pas fair. Nous 
nefommes: pas de fon humeur; & nous deuons confeffer, que 
nous viuonsdans l'air d’vnfiecle, où nous, & la plufpartdes 
autres fauoris, mefurant noftré deuoir à noftre profit, nous 
prendrions pluftoft des trefors pour perdre l'Eftat de nos 
Roys;,quenousn’en donneronspourlefauuer, 

. C'eftaffez parlé de ce grand homme, ieveux acheuer cet. 
 télettre, & parlant de vous & denos menées. N'auons nous 
_ pascentfois Aattez nos Princes, & coniointement ne leur 

auons nous pas fait croire qu'ils n'eftoient point obligez à 
contribuer rien du leur àl amitié de leurs fuietsyneleur auons: 
nous pas perfuadé , qu’il falloit eftimer vn gain, ce qu'ils ti- 
rent d'eux ,comine fi à la façon d'vne balance , leur Eftat sé. 
Jeuoit plus haut, quandle peuple eftraualé plus bas , leur fai- 
fant tirer cette mauuaife confequence, qu'ils nie font iamais 
plus haut montez que lors queleurs fuiets ont à peine loifir’ 
de refpirer fous le iour deleur baffefle. Nous auons fait de 
puiffans efforts pour faire paffer dans leur efprir cette faufle 
maxime pour vneiufte lo, & ces mautais amis ont donné 
lieu aux peuples d’Éfpagne ,quet'ay fait fi mal mené, d'auoir 
faitnaiftre parmy eux des parricides, pour attenter à lavie de 

leur Prince: Les François plus reçenus , fe‘font contentez de- 
vouloir conferuer la franchife auec laquelle ils font nez; 
fans deformais vouloir plus tendre Île col au facrifice, 
où vous les auiez fair plugieurs fois expoier. Si nos ef 
prics euffent efté vertueux ,& excellens, ils euflent abhor- 
rez les artifices , & les mefchancetez , & n'euflent aimé: 
que les chofes raifonnables de fideles Miniftres, doiuent tant’ 
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auoir d'i inclination à cherirlebondeleur Prince, que perfon: 
nene puiffei iamais mettre en doute leur affeétion inuiolable. 
çn ce quitouchela conferuation de fa perfonne , de Les Peu. 
ples; & de fon Eftat. ma 


Pour n'auoir pas agy de cette force nous n'enreceuonsque 


de l'infamie au lieu de gloire , des punitions au lieu de re- 
compenfe, & nous fommes acquis la haine des peuples au. 
lieu de leur bien-veillance. Ainfi tournons- -neus de quel 
cofté.que nous voulions , nous experimenterons fans celle 
que nous fommes en l'indignation de Dieu, & ch execra. 
tion mefme àroute La nature. 


FIN. 
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